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Exercicel (5 points)
 
L'espace étant rapporté à un repère orthonormé de sens direct
 

(A. AB, AD, ïiË) on considère le cube de sommets A. B. C. 
D. E, F, G ,H. dont une représentation est jointe .
 
On considère l le milieu de l'arête [BF] et J le point défini
 
~ 2~ 

par: EJ= "3 EH. 

1°) a) Préciser les coordonnées des points l et J.
 
b) Démontrer que les points A, 1. J définissent un plan (P)
 

dont on déterminera une équation cartésienne.
 
2) a) Calculer le volume du tétraèdre AllE.
 

b) Calculer l'aire du triangle AU et en déduire la distance
 
du point E au plau ( ).
 

3°) Soit (Q) le plan d'équation: 3x - 3y + 6z - 8 =O. 
'-_.'~"'" 

a) D~fffüt'tt.r'éf'e.fùë·;; 'P ) et (Q) sont sécants.
 
b) Déterminer une représentation paramétrique de (L\ ) interse.:tion de ( P ) et (Q) et vérifier que
 

(L\) passe par le point de coordonnées (1. ~ ,1) .
 

4°). Soît 'Ole centré de la face CGFB.
 
Détenniner géométriquement l'ensemble des points M de l'es;:>ac~ tels q'le :
 

MF A MG = Mê AME: (on pourra utiliser le point 0).
 

Exercice2 (4points)
 
Une urne contient 5 boules numérotées de 1 à 5. On tire au lJssard une boule de l'ume, on lit le
 
numéro noté a, puis on remet la boule tirée dans l'ume. On tf.~'e ,ç;n:-:!r;-t,,;; un~ deuxième boule de
 
l'ume et on note b le numéro de la boule tirée.
 
Soit (0, 1,7) un repère orthonormé du plan. On considere le~ vecteurs Ü, et v de coordonnées
 
respectives (a ~ 1) et (ab - b + 6; b+1).(a et b sont leE réels définis ci-dessus).
 

1°) Démontrer que la probabilité que ces vecteurs soient colinéaires est égale à t . 
2°) Deux personnes A et B jouent au jeu suivant, constitué "Pun certain nombre de parties 
identiques décrites ci-après: au cours d'une partie chaque jOUt:\.!. :;;.;.;; 1:"ù";. le. tirage de deux boules 
tel que décrit dans la 1ère question. 
Si A obtient des vecteurs colinéaires et B des vecteurs non ~; iin&~;, ';:6!~ "s· dé.c-tat".€vainqueur et 
le jeus'·arrêt~.~·'·· ,,:. .. . 
Si A obtient des vecteurs non colinéaires et B des vecteurs co in~a re~, t ett déclaré vainqueur et le 
jeu s'arrête.
 
Dans les a~~es cas les joueurs entreprennent une nouvelle pan. 'jer .. '.;mie. '
 
Pour tout entier n 2 1 on désigne par:
 
A :« A gagIle la nième partie ». '
 
"
 

B :« B gagne la dème partie» . 
II 

C : « le jeu continue après la nième partie ». 
n 

a) Calculer les probabilités P(A I), P( BI) et P(CI) des éV~nl..i" . AI, B,t. 

". '----::;------ ------------- ­
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b) Etant donné que: CcC ) Ale C et Ble C , 
n+l	 11 11+ " n+ JI 

d~~i~~lnCn' A"+lnCn et Bn+1nC". -~~fiï":;~,~ 
c) DonnerP( C 1 C ), P(AII+11 Cil) et P( B"+1 len), Exprimer P( C ), P(Bn+1), P(All+l) en 

. . ~ n	 ~ 

fonction de P( C ). En déduire que P (C,) = (~~)" ,
n 

dr~fillldùlre':qué'p(c,) = (1~)'1 , P(B,).= P(A) = 2~ (~})"-l .'-~"';l':y.!t;"1~""~~~"':;~;";~:;: 

e) Déterminer le plus petit entier n tel que P(A) ~ 0,01 

Problème (11 points)
 
Dans ce problème n est un entier naturel différent de zéro et on considère la famille de fonctions ln
 

f.(X) =(x+ 1)211 pour x *-1 
x 1

définies sur lR. par: 1- e11 + 

{ 
.f.,(-l) = 0 

Pour les représentations graphiques, le plan est muni d'un repère orthononné d'mâté graphique 2cm, et
 
on note (C,J la courbe représentative de la fonction ln,
 
Partie A: Etude d'une fonction auxiliaire.
 
Pour.tQ~k~tt~~~~Lndifférent de zéro ,on considère la fonction""~~~.WFA~:~ 

gn(X) =(-2n+..x+ 1)ex 
+ 
1+2n. 

]0)	 a) Calculerlim g. (x) et lim g (x). 
x-~-eo " :r~..a-ao ." 

,b) pOtlllçr Je sens de variation de gn puis dresser son tabk~ftu. .d~.y,f!;tiati,{}:n'\~"'."l.·'f'''' 

2°) a) Calculer gn(- n.eten déduire que: 2n - e2 J < 0 peur tout n différent de zéro. /l­

b) Démontrer que l'équ~ti~n gn(X) =Ô admet urie solution'unique an-apparten:ant à ' .. 

l'intervalle ]2n - 2; +00[.
 
c) Démonter que ail appartient à l'intervalle] 2n - 2; 2:e - 1[ puis en déduire que la suite (an)IJ<:1
 

est croissante.
 
3°)	 a)Déterminer le signe de gll suivant les valeurs de x. 

b) Dételminer les coordonnées du point Mn où la courbe représentative de la fonction gn admet 
un extremum et en déduire que le point Mn appartient à une courhe dont on donnera une 
équation. 

Partie B : Etude des fonctions ln pour n différent de zéro et repré!l.entation de (Cl) .et de (C2) 

1°) a) Etudier la continuité de f,. en -1. 

b) Etudier la dérivabilité de .t,~ en -1 ( on distinguera deux ca::; }; = 1 et n > 1). 

'c2,ol,.aH;-aI~ule.r --les limites de /" en -00 et en +0'.). '''"~~~ ~,~.i;t~~~~"'rl.,:,.;,. 

b) Calculer la dérivée de f,. et vérifier que pour tout réel x (lfféreh' j(;.-1" 

" = (x +1)211-1 _ [ (x + 1)"-1 J2 ...J... . \. .:,
 

, '" .f n .(X) (1- eX+!)2 x g,lx) - 1- en! x (x . ] Jt<;,.. '. ".~_ .. ",
 

c) Donner le sens de variation de ./,; puis dresser son tablea;.!'~r, VI- ..',J.0n pour n > 1. 

3°)	 a) Démontrer que les courbes CC2) et (C3) ont trois r;ùL"l'~: co,: mW1S A, B et C que l'on 
détenninera.
 
b) Etudier les positions relatives des courbes (C2) et (C3J, puis L:; construire sur un même
 
graphique,
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Partie C : Etude d'une suite. 
/" p est un entier naturel fixé, supérieur ou égal à 1. 

Soit hp la fonction définie sur l'intervalle Ip = [2p - 2; 2p - 1] ; par: 

h (x)::: 2p-l-~. 
P ex+1 

On considère la suite (u/I)n ~ 0 définie par : 
U :::2 P -2o 

pour tout entier n. 
{ 

U"+l::: hp(u,,) 

1°) Démonter que pour tout x de I p les équations gp (x) = 0 et hp (x) = x sont équivalentes. 
2°) a) En utilisant la partie A, 2°) a) montrer que pour tout x E I p, on a : 

hp(x) E Ip et \h'p:(X)! S 'j~I < 1 

3°) On pose: k ::: ~I 
P e
 

a) Démontrer que pour tout n, Un E [p.
 
ll

b) Démontrer que pour tout n, lu J - ais, k lu -al, puis en déduire lu -ais; k et que la suite 
. 11+ p P fJ P TI PI p 

(un) est convergente. Quelle est sa limite?
• 

Partie 0 Convergence d'une suite. 
l 

On pose: v ::: f'l+;; f (x)dx pour n entier naturel non nul. 
11 -1 1/ 

1°) a) Justifier l'existence de (vn).
 

b) Montrer que pour tout n 2 l, V'I S O.
 
c) Montrer que (VII)' est croissante, que peut-on en déduire?
 

2°) a) En utilisant les variations de f;/·sur l'intervalle (-l ; 0), montrer que' 1~e- S; 4x) sO. 

b) En déduire que -1x l ~ V ~ 0, calculer la limite de (v,),1 -e n Il '. 

N.B. La partie D est indépendante de 18 partie Co 

._-_..__._-----_._._-_.--_._----,---- ­- Bac C 
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Exercice 1 ( Spoints) 
1°) a) Les coordonnées de 1et J

dans la base (A ; AB ; AD ; AE) on a : ________ ]-- .1 
Al = AB + BI = AB + "2 AE alors 1(l ; 0; "2) 
__ -- ---+ -- 2 -- ---+ -- ---+ 2 -- - 2 1) ff\ 25 . JAl = AE + El = AE + - EH or EH = AD alors Al = - AD + AE donc J ( 0; -3 ; lU, pOilly

3 3 
b) A, l, J définissent un plan (P) et ne équation cartésienne de (P). 
Il est évident q e AÎ ;/:. À Ai alors les 3 points A, 1et J ne sont pas alignés doQ..c ils détenninent un 

plan de l'espace (P). p, 25 poin~->---- 1 2Un vecteur normal à ce plan (P) est n = Al 1\ Al = ( - "3; - ] ; "3) 

---- "0 10,75poin~M(x ;Y ;z) E (P) <=> AM ·n = 0 on trouve: (P) : x + ,:)Y, - 2z =
 
2°) a) Volume du tétraèdre AIJE
 
Ce solide est une pyramide à base triangulaire AIE et dont la hauteur est [EJ]
 

Le triangle AIE" est isocèle en l, l'aire de ce triangle est gJ = ~ et h = El ~ 

Le volume 7~ 1. l/x h. = 1. exprimé en unité de volume. p,5 poinij
3 9 /b) Aire de AIJ et la distance du point E au plan (P) 

en utilisant les propriétés du produit vectoriel on a : 

-- ---+11 1 .. 11---+ -II 1.Jï4 lA i11 Al 1\ Al x "2 est l'aIre du tnangle AIl, on trouve: Al 1\ Al x 2'= t) 1'-',5 poin~ 

soit d la distance du point E au plan (P), considérant le tétraèdre AIJE, si AU est la base alors d serait
 
la hauteur. En égalant les deux manières de calcùl~r ce volume on trouve d
 

Y~2J< 1 alors d~ Yx /f<4 =. h 01 .- J- "f J.f -:: ~10,5 poinij ~ 
"3 . "Ji4 14 ~ - '3 J/CÎ . '4f 'Vl'f 

3°) a) (P) et (0) sécants 
(P) : x + 3y -2z = 0 et (Q) : 3x - 3y +6z - 8= 0
-> 1 ; 3 ; -2) vecteur normal à (P)
nJ (

n2 (3 ; -3 ; 6) vecteur normal à(Q), il est évident que ces deux vecteurs ne sont pas colinéaires, d es 
deux plans ne sont parallèles ils sont sécants et un vecteur directeur de la droite d'intersection es 
nJ/\n2 = ( -12; 12; 12) colinéaire à (-1 ; 1 ; 1) 10,5 poin~ . 
b) Une représentation paramétrique de la droite d'intersection de (P) et (0) 
exprimons x et y en fonction de z, puis on pose z = t, on trouve 

x=2-t 

3X - 3y + 6z - 8 =0 
ô: <=> y=_2+ t , &,5 poin~

{ x+3y-2z =0 3 

z=t 

pour t = 1 on obtient le point de coordo:gnées (1 ; ~; 1) qui passe donc par Ô. 
,:), . 

4°) L'ensemble de points 1\1 tels gue ME AM!; = MC. A ME
---+ or?, ---+ ~ -- or?, ---+ ~ -+MF AMv=MC AMJ5~MF AMv- MC AMJ5= 0 
décomposons à l'aide du point 0 et utilisons les: propriétés du produit vectoriel 

'MF AMG= MF 1\ (MF + J3(1) = MF 1\ FG='(iio +oF) 1\ OC 
---+ - ---+ -- ---+ ~ -- -- ---+ -­MC 1\ ME = MC 1\ (MC +CB) = MC 1\ CB = (MO + OC) 1\ (-BC) 
-- or?, ---+ ~ ---+ ---+ ---+ - ---+ _-.
MF A MlJ - MC A M15 = (2 MO + OF +OC) 1\ BC = 2 MO 1\ BC= 0 

-Cet ensemble est donc lH cimitp. D::ll:c;:~nt mr C 
t·~·pv 



Exercice 2 ( 4 points)
 
L'univers de cette épreuve Q = {(a ;b) avec ]~ a ~ 5 et 1 ~ b.s 5}
 

; (a ; 1) et \7 (ab -b +6 ; b +1)
 
]0) Probabïlité pour gue ü. et i soient colïnéaires
 
; et \7 sont colinéaires si et seulement si a+b = 6
 

Soit p la probabilité pour que]; et \7 soient colinéaires:
 
p est la probabilité de l'événement A={(l ;5), (2 ;4), (3 ), (4 ;2), (5 ;1)}
 

Card A 5 l - 4 lA . J
P = =- =- et p = 1- P = - jV,5 pOlD!j

Card Q 25 5 5 

2°) a) Les probabilités des événements Ab BI et Cl 
Il Ya indépendance entre les résultats des joueurs A et B, donc la probabilité de l'intersection est le 
produit des probabilités. . 
Al, Bl et Cl sont des intersections d'événements indépendants, d'après 1°) , on a : 

1 4 4 ( ) 4 1 4 (C ) 4 4 1 1 - 17 1f\,75 poinJ( )pAl = :5 x :5 = 25 P B I = :5 x :5 = 25 P 1 = :5 x :5 + :5 x :5 - 25 jV - ~ 

Al, BI et Cl sont les trois issues exclusives de la première partie et on a bien que la somme de leurs 
probabilités est égale à 1. 
b) Les intersections ensemblïstes 
puisque Cn+l C Cn alors Cn+l n Cn = Cn+l .
 
de la même façon An+l c Cn alors An+l n Cn = An+1 p,25 poin~
 

\ Bn+l c Cn alors B,,+l nCn = B"+l 
c) Les probabilités des issues de la n+1 ième partie. 
Comme toutes les parties la n+ llème partie a 3 éventualités exclusives. Toutes les parties se déroulent 
dans les mêmes conditions. --- - ­
Le ca cul direct des probabilités conditiOlmelles oonne :
 

17 i 4 4 If\

~(Cn+l / Cn) = P(CI) = 25 P(An+I! Cn) = P(A l ),= 25 P( Bn+l / Cn) = P( BI) = 25 jV,5 poin~ 

Les expressions à l'aide P(Cn ).
 

d'après 2°)b) et les propriétés des probabilités conditionnelles:
 

P(Cn+l ) = P(Cn+Jn Cn) = P(Cn+I! Cn) xP(C,)= .!Z X P(Cn)
25 

P(Bn+l ) = P(B"+l n Cn) = P( Bn+I! Cn) x P(Cn) = 2~ xP(Cn) 10,75 poin~ 

P(An+l) = P(An+Jn Cn) = P(An+ l / Cn) x P(C,) = -±- x P(C,) 
25
 

d) Calcul des probabilités PCC!!), P(AJ P(BJ
 
Les égalités précédentes sont des relations de récurrence.
 

La première relation définit les probabilités P(Cn) comme une suite géométrique de raison ~~ et de 

premier tenue P(CI ) = .!Z d'où' P(Cn) = ( .!Z t cqfd
25' 25 . 

P(B ) 4 P(C) 4 (17 )n - , (4 (. 4 17 n- 1 h J
" = 25 x ~1-1 = 25 x 25 PAn) = 25 x P Cn-l ) = 25 x( 25 ) 'fJ,75 point] 

e) Le plus petit entier tel gue P(A!!) < 0,01
 
.A.. x (17)11-1 < 001 <=> (17)11-1 <.l "
 
25 25 -, 2§ - 16 

par passage au log arithme 

k),5 poin~ 
(n -l)ln(~~) CS; -ln16 <=> n ~ 1- In16
 

In(~~)
 

on obtient: n =9 
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PI-oblème( Il points) 

(x+ 1Fnf(X) - pour x 'f';-1 
- 1- eH \ 

{ 
l,(-I) =0 

Partie A: Etude d'une fonction auxiliaire [3,25 points] 
x+1 2NEN*,pourtoutxEIR:g,lx)=(-2n+x+l)e + n 

1°) al Les limit de &. en -co et en +co 
limite en -co 

lfun ex+1 = 0 = lim (xex+ ) par somme on a: lirn gn (x) = 2n p,25 poin~ 
x~-co x-+-oo x~-oo 

limite en +co 
fun ex+1 = +00 = lim (2n + x +1) par produit et somme lim gn(x) = +00 p,25 poin~ 
x~_ X~_ x~ 

b) Sens et tableau de variation de & 
xSur IR les fonctions: x -+ (-2n +x +1) et x -+ e + 

1 sont dérivables, par produit gn est dérivable et
 
g,/(x) = (x- 2n +2)e x+l p,25 poin~ .
 
pour tout x E IR,.ex+1 > 0, gn ' a le même signe que (x - 2n +2)
 
pour x> 2n -2 g,/(x) > 0 alors gn est croissante
 
pour x < 2n -2 g,/ (x) < 0 alors gn est décroissante. p,25 poin~
 
Tableau de variation 10,25 poin~
 

gn (2n - 2) - 2n ­ e 
2°) al Calcul de & (-1) et le signe de 2n _ e2n 

-
l 

x -co 2n-2 +0::> 

signe def' - 0 + 
2n 

~ /+00f 
g,l2n-2) , 

- .ln-l ! 

gn(-I)=Oet n~l alors 2n-2~O~-1 

sur ]-0') ~ 2n -2 [ gn est strictement décroissante donc gll (2n - 2) < gll ( .1) = 0 
gn(2n -2) = 2n - e 2n +1 < O. p,25 poin~ 

b) Existence et nicité de an 
sur l'intervalle] 2n - 2 ~ +0')[, gn est strictement croissante et continue ~ 

1gn réalise une bijection de ]2n ~ 2 ~ +co[ sur ]2n _e2n
- ~ +00[. 0 est une valeur intermédiaire, alors il 

existe d'après la propriété des fonctions continues strictement monotone un unique réel ail tel que: 
g,la,1) = 0 avec ail E ] 2n - 2 ~ +co[. p,S poin~ 
c) localisation de an 
gll(2n -2) < 0 déjà démontré, gll (2n -1) = 2n > 0 
gn est continue sur l'intervalle ]2n - 2 ~ 2n - 1[ et g,l2n -2)~ gn(2n -1) sont de signes contraires. 
l'équation gn (x) = 0 admet une solution dans cet intervalle 
alors an E ]2n + ~ 2n -1 [ pour tout n> 0 p,25 poin~ 

ainsi 2n - 2< an < 2n -1 < 2n < an+l < 2n +1 càd la suite (an) est croissante P,25 poin~ 
3°) a)Le signe de &. 

/0,25 coi .; 

a" 
o + 

d'après ce qui précède : 

b) les coordonnées de Ml!. et lieu des points Ml!.
 
La courbe représentative de gll admet un minimum en x = 2n - 2 donc M,1 est le point de coordonnées
 
M,1( 2n -2 ~ 2n - e 2n-l) 10,25 poin~
 
le lieu des points M" est la courbe d'équation y = f(x), on trouve cette équation en exprimant l'ordonnée
 

2nde Mn en fonction de son abscisse; or 2n - e -1 = 2 + (2n -2) - e (2n-2) + 1 

donc f(x) = 2 + x - eX + 1 10,25 poinij 



IPartie B ( 3,75 points~
 
1°) a) La continuité de fv. en -1
 

n EN', alors 2n ;:: 2 on sait aussi que: lim eX; 1=1 en utilisant un changement de variable 
x~O 

-r ( ) - (x + 1)2n _ x2n _ x2n-1 x X par produit on obtient:
 
j n X - 1_ eX+1 - 1_ eX - 1- eX
 

lim fn(x) = 0 =f n(- 1) j,', est continue en - 1 par suite sur R tout entier. 10,25 poin~ 
x~-l 

b) dérivabilité en - 1
 
cas n =1
 

· eX - 1 -1
f,lx)-fn(-l)_ x+1 _ X 1unavec X = x+let -x-­
x + 1 - 1- ex+l - 1- eX
 x~O 

lim X =-1 10,25 poin~ln est dérivable en -1 et j;/(- 1) = - 1 car l-eX 
X~O 

cas n > l( 2n > 2) 

fn(x)-fn<-1)~(x+1)2n =x2n-l x X avecX=x+l
 
x+1 l-ex+l l-eX
 

on déduit queln '(- 1) = 0,
 
ln est dérivable en 0 et par suite dérivable sur lR P,25 poin~
 
2°) a) Les limites en -00 et en +00
 

~ 

.f" ( ) = (x+l)211 _ X 2n 
jn x - X

1-ex+1 l-e 

lim j,',(x) = lim x2n =+00 car lim eX = 0 ~,25 poin~ 
X,-?-<O x-t-<o 1- eX x-t-«> 

en +00 

_ (x + 1)2n x2n X 2n 1
 
fn(x)- 1 x+l = 1 X -XX -X 1
-e -e e e ­

lim x
2n =0 et par produit on a: lim.h, (x) = 0 ~,25 poin~ 

x-H«> x-HeceX 

Les courbes ( Cn) admettent l'axe (Ox) comme asymptote en +00.
 
b) Calcul de la dérivée de fv.
 
pour x "* -1 j,'l est le quotient de deux fonctions dérivables, alors elle est dérivable et on trouve:
 

h '( )= (x+l)211+112n+eX+1(-2n+x+l)1 ' t-'-d·· ~\25 poin~ 
n x (1- eX+1)2 c es a 1re. ~ _ _ 

, = (x + 1)211-] , _ [(X +1)11-1]2 . 
.h, (x) (1_e.<+I)2 x gJX)- l-ex+! x(x+l)gnC-x) 10,25 poin~ 

les calculs détaillés sont exigés 
, c) Sens et tableau de variation 

.h, ' a le même signe que le produit (x+ 1},gn (x). 
tableau des signes ( n > 1) ." ... 

x -00 -1 +00 
-

a";(x+l) - + +
 
gn(x)
 + r - + 

f'(x) - ~ - + 

.. 

Pour x~ an f'(x) s 0 alors1" est décroissante sur']-oo ; ~,[ 10,25 Doin~ 
Pour x;::': an f'(x) ~ 0 1" est croissante sur ]an ; +oo[ 
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Partie Ck2,25 points'~ 
p est un entier naturel fixé, supérieur ou égal à l. 
Soit h p la fonction définie sur l'intervalle Ip = [2p - 2~ 2p - l] ~ par: 

h (x)=2p-l- 2p . 
p ex+1 

On considère la suite (un)n~O définie par: 
(u =2p-2o 
~ pour tout entier n.
l U,,+l = hp(uJ 

1°) Equations équivalentes sur Il!. 
1xpour tout x ER, e +1 > 0 ( on pourra diviser donc par e

X
+ ) 

1gp (x) = 0 {:} 2p +( -2p + x + 1) ex+ {:} ,- -2p + x +1 = 0 {:} 2p -1- eZ::-1 =x<;::) h/x)"= x P,25 poin~ 

2°)a) localisation de hll (x) et majoration de la dérivée 

h '(x) = 2p > 0, sur Ip hp est croissante alors: hp (2p -2) :s; hp (x) :s; hp(2p -1) 
p ex+l . ' 

2h (2p-2) = 2p-1 -~ et 2p - e p-l < 0 d'après AO 2°)a) {:} ip
-l < 1 

p • e2p- 1 e :P 

~ < 1 {:} -~> -1 alors hp( 2p - 2) > 2p -2 k),25 poin~ 
e2p-l e2p-l 

hP(2p-l) = 2p - 1 - 1 p,25 poin~:t; < 2p ­

on conclut que hp (x) Elp 

majoration de la dérivée 

hp'(x) =~l > 0 la fonction x-+ex est strictement croissante sur IpeX+ 
2p 1 xpour tout x EIp on a e - < e +1 < e2p par passage aux inverse et multiplication par 2p on obtient bien 
2p

que: hp'(x) = 2P < 2 _l < 1 la dernière inégalité a été établie plus haut grâce à AZO) a).p,25 poin~
1eX+ e :P ~
 

3°) a)Les ur! E IJO,2S poin~
 
Uo E Ip puisque si x EIp hp(x) E Ip alors UJ= hp( uo) E Ip par récurrence on établit que tous les Un EIp
 

b) Les accroissements finis
 
hp est dérivable sur Ip, sa dérivée est bornée par kp sur Ip, les Un E Ip et (41 E Ip de plus hp(an) =all alo s :
 

Ihp (un) - hp( an)1 ::; kplun - anl 10,25 poin~
 
en écrivant cette relation pour tous les entiers consécutifs de 1 à n on obtient après simplifications :
 

0::; lu" -api::; k/ 10,25 poin~
 
kp < 1 alors hm k/ =0 ( suite géométrique de raison < 1) &,25 poin~
 
par suite Un converge et lim UII = an 10,25 poin~
 
Partie D k2,25 pointsj
 

vn = [11+1 
17 in(x)dx pour tout n E W*
 

1°) a)Existence de Vl!
 

fil est continue sur R, donc sur l'intervalle [-1 ; -1 + 1],
 
n
 

elle y admet des primitives d'où l'existence de '{Il 10,25 poin~
 
b) .!!a ::; 0
 

[-1 ; -1 + 1] C [-1 ; 0], pour tout n ~1.fn est négative sur [-1 ; 0], l'intégrale d'un fonction négative sur 
n 

[a,b] est négative, d'où vn:S; O. b,2S poinij 
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Tableau de variations p,25 p~in~ 
x -CI) -1 an +00 

signe de (" 1 - + 

+00 

~ /j;, 
1,,( (X,,) 

3°) a) les points communs des courbes (CÛ et (Cet>
 
on sait que: 1" (-1) = 0 alors A(-l ~ 0) est un point commun à toutes les courbes.
 

Pour x :f= -1 après simplifications:
 

12 (x) = h (x) {::} (x+ 1)4 = (x+1)6 {::} 1= (x+1i {:} x(x+2) = 0 fiO) = 1~ e ~t12 (-2) = l_le-1
 

On a deux autres points communs B(O; -11 ), C(-2 ~ -+-1-1) ~, 
-e -e
 

b) position relative des courbes (Cl> et (Cl1
 

12 (x)-13 (x) = -x(x+l)4(x+2) 
1- ex+1 , 

x -00 -2 -1 

x • - -
(x+2) - + 
ex + J-1 - - ~ 

[2- [3 - + Il 

0 +00 

+-
++ 
++ 

,- D + 

(C2) est en dessous de (C3) sur]-oo ; -2[ u] -1 ~ O[ 
(C2) est au dessus de (C3) sur ]-2 ~ -I[ u]O ~ +ro[ /0.25 poin~ 
Représentations graphiques de (Cz) et (C31 2< a2 < 3< 4 < a3 < 5 
Apprécier si malgré la calculatrice le candidat est r~abl~ de représenter une fonction dont les valeurs 
sont grandes, même partiellement, (unité 2cm). ' 1 oin 

1 e
l-e "'~~::_~~ ~ 1,6 12 (2) ~-4,2 12 (3) ~ -4,7 12 (6) ~ -2,1 13 (1)~-10 13 (2) ~-38,2 

, \ ~ l 

1 i 

i '-'-;-+--+;---+--r 
1 ; J ! -t--:-H 

'-r-+--r--"'"i-~-; ;! 
1 i ; 1 t i 1

i---1---+-t--t·~-+'-+-i-il,--I­
, :! ( l ! ~ 

! !' ! 
è--i-+-+--'--+--ii--'j,-i--+-t--C...---<---L.._-+--+---L..--'---', 

, i j 1 j 

r·--~--T·-~~·~~·· +~--!----! ­

" 

. R~,.r 



pourtout .E_-~__ --= négative sur [-1 ;0] etdoncsurtoutsous-intervallede [-1 ;0] 
c)~) est c -_ 

~ < l donc -1 + _1_ < -1 + l, d'après la relation de Chasles: 
::-1 n n+] n 

:-,-~ []+1 .--1+1
 
vn = ~ 'n(x)dx + 11] fn(x)dx = vl1+1 + J 111 fn(x)dx


1 -1+- ~~ _!+-L­
11+1 -7.IhJV' 11+1 

1+1 1 1 
vn+!- Ti = - [ 111 fn(x)dx ~ 0 car j;l < 0 sur [-1+ -; -1 + -] &,5 poin~
 

-1+--"-1 n+1 n
11+
 

la suite (v,,) est donc croissante et majorée par 0 alors elle converge. &,25 poi~~
 
2°) al Encadrement de ~ sur [-1 ;OJ
 
f" décroît sur [-1 :0] pour tout x Ef-1 ;0] on a doncf,,(O) 5:f,,(x) 5:f" (-1)
 

or j;l (0) = -11 et f" (-1) = 0 d'où: _1 5:f,,(x) 5: 0 ©,5 poin~ 
-e 1-e
 

b) Inégalité et intégrale, limite
 
on intègre membre à membre l'inégalité précédente ce qui donne:
 

_1_ x 1. ~ v :s; lA 25 poin?
1- e n 11 ~=,:..::-J:_=.!l 

d'après le« théorème des gendarmes}} lim v" = 0 p,25 poin~ 

. . .l- . 2 rn -1- 2­
fu -J -1 -r Ih t 1 @./IJfC.P (~):::~ 

I\Jm +1 - j) (1) (Ml 1~ . ~ r 1. f
 
1.-71+( f m+' /( --- e + J- ~ '1 +;;;;


-1 -1 -/- __ - 1 .+~. 1 "?11- 1j .,. j
,:::J t /h.+- -1/;1 -Joi (1) 

t 

ob:- )J f'j) oit - } ('J) 1,711
J1l - rv -'n b) (J~ 1'07+1 147 

Ih-t r 4'1+/ /(\ p 1 
. 1 -1 f,...'1 ! J-

J
""'1~'t 1;/ j j1-r"'i .1. (,.~ ~t~ 7 

.-

j/)1·f-:I+J­

:::. (1,,,1:) ~L('0 At - .-f;., (;) VV/;; _éHJjE~: 12-4J{ .1 (.~tJk;. 
-1 +J- -1~ -e 1 1-fr) 

~ ·1 /hN . - 1 ""1+ L 
/.T\)} 0?- ~ / 0 .~J? -1 CI j vi- --f~ '/ 0 c;Â9'Y\( 0f(
cr'-~ 7J
 

A ~-e- . 1 (<1J ) / Î ,.
m
Cl d- IV 1; 11~ ·d k t"JA-AA 

~ lU Ir "",+1 ./l) . 1 /1'\!l1--r 
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